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Une grille dôanalyse sp®cifique : lôanalyse par les moteurs du d®veloppement 

Rappels conceptuels  
 

Depuis une vingtaine d'ann®e, les travaux d®velopp®s par le chercheur Laurent Davezies ont permis de d®montrer que les 
m®canismes du d®veloppement territorial r®pondaient ¨ des logiques radicalement diff®rentes de celles observ®es au niveau macro-
®conomique. Alors quô̈ lô®chelle des nations, la variable clef du d®veloppement demeure le PIB, c'est-̈-dire la cr®ation de richesses, 
au niveau local, côest le revenu qui demeure la pierre angulaire. La relation croissance du PIB - croissance de lôemploi - r®duction du 
ch¹mage et de la pauvret® qui sôop¯re assez m®caniquement ¨ lô®chelle des nations nôest pas n®cessairement op®ratoire ¨ des 
®chelles g®ographiques plus fines. Il est effectivement assez fr®quent d'observer des territoires b®n®ficiant dôune forte croissance de 
leur PIB et de l'emploi p©tir dôune d®t®rioration manifeste de leur niveau de coh®sion sociale. En d'autres termes, au niveau territorial, 
et pour reprendre le titre d'une ®tude r®alis®e par le chercheur sur le cas francilien, croissance ne signifie pas n®cessairement 
d®veloppement.  
 
En effet, le niveau de d®veloppement dôun territoire d®pend en r®alit® bien plus de sa capacit® ¨ capter de la richesse (revenu) quô̈ 
seulement en produire (PIB). Or les modalit®s de captation du revenu ne se limitent pas ¨ la seule exportation de biens et de services 
par son syst¯me productif comp®titif. Mais font aussi appel ¨ de puissants m®canismes redistributifs, tant publics que priv®s, qui 
nôont rien ¨ voir justement avec ses capacit®s productives. Laurent Davezies a class® ces m®canismes en trois composantes : 
lô®conomie r®sidentielle, l'®conomie publique et les transferts sociaux.   

  
En substance, il convient donc de retenir que le d®veloppement des territoires sôop¯re en deux temps (cf. le sch®ma ci-dessous). 
Dans un premier temps, en fonction de leur capacit® ¨ capter des revenus ¨ l'ext®rieur de leurs "fronti¯res". Puis, dans un second 
temps, en fonction de leur aptitude ¨ redistribuer ces revenus sous la forme de d®penses de consommation courante dans leur 
®conomie locale pour stimuler leur ®conomie pr®sentielle.  
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Le premier temps du développement territorial : la captation de revenus en 
provenance de lôext®rieur 

Davezies identifie quatre grands types de revenus capt®s en provenance de lôext®rieur :  
 

- les revenus productifs exportateurs ; 
- les revenus publics ; 
- les revenus sociaux ;  
- les revenus r®sidentiels. 

 
Les revenus productifs exportateurs : composante ç mondialis®e è des ®conomies locales 
 
Les revenus productifs exportateurs se composent des salaires, b®n®fices industriels et commerciaux, b®n®fices non commerciaux 
et agricoles d®tenus par les actifs qui r®sident sur un territoire et y travaillent dans des secteurs d'activit® "exportateurs", c'est-̈-dire 
qui ont pour vocation de produire des biens et des services vendus ¨ l'ext®rieur de celui-ci. Le choix de localisation des entreprises 
de ces secteurs dôactivit® est g®n®ralement plut¹t guid® par la n®cessit® d'am®liorer, dans une logique d'optimisation de l'offre, leur 
capacit® de production. La qualit® de la main d'îuvre, le co¾t du foncier et de l'immobilier, la pression fiscale, la densit® du tissu 
industriel local peuvent constituer ¨ ce titre des variables ¨ forte influence. Les entreprises de ces secteurs exposent plus lourdement 
les territoires aux risques de d®localisation que les entreprises des secteurs dôactivit® de proximit®.  
 
Cette composante des syst¯mes socio-®conomiques territoriaux sôapparente ¨ la composante ç mondialis®e è et la plus comp®titive 
des ®conomies locales. Elle demeure pour cette raison la plus expos®e aux al®as ®conomiques conjoncturels et aux mouvements 
de restructuration. Elle est de surcro´t celle qui conditionne l'existence des trois autres types de revenus : sans croissance et cr®ation 
de valeur ajout®e dans les secteurs productifs concurrentiels et exportateurs, c'est effectivement tout l'®quilibre du syst¯me national 
de redistribution interterritoriale de richesses qui serait mis en p®ril.  
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Le premier temps du développement territorial : la captation de revenus en 
provenance de lôext®rieur 

Les revenus publics : un amortisseur de choc ®conomique 

Les revenus publics se composent des salaires des actifs r®sidant sur le territoire et travaillant dans les fonctions publiques d'£tat, 
Territoriale et Hospitali¯re. Assez peu sensible aux al®as ®conomiques, les revenus publics constituaient avant la crise des dettes 
souveraines (2011) un v®ritable amortisseur de choc pour les territoires en temps de crise. Il semble que depuis cette crise, cette 
fonction ait ®t® alt®r®e avec la d®t®rioration des finances publiques. La stabilit® des revenus publics devrait °tre largement remise 
en question dans les ann®es ¨ venir en raison de la volont® affich®e par nos gouvernants de r®duire la d®pense publique avec pour 
objectif de r®duire le poids de la dette (on citera ¨ titre dôexemple les fermetures de caserne qui ont pu avoir un impact significatif sur 
la trajectoire de d®veloppement de certains territoires). Dans lôensemble, la g®ographie des revenus publics tend plut¹t ¨ suivre celle 
de la densit® de population et demeure relativement homog¯ne. 

Les revenus sociaux : un vecteur implicite de r®duction des disparit®s spatiales 

Les revenus sociaux (hors pensions de retraite qui sont int®gr®es dans les revenus r®sidentiels) se composent des diff®rents types 
de prestations sociales (ou transferts sociaux). Sont comptabilis®s dans notre approche les transferts vers®s en esp¯ces ¨ des 
individus ou ¨ des familles. Ces transferts ont pour vocation de r®duire la charge financi¯re que repr®sente la protection contre divers 
risques. Outre la vieillesse et la survie (int®gr®e dans les revenus r®sidentiels), elles sont associ®es ¨ cinq grandes cat®gories de 
risques : 

- la sant® (prise en charge totale ou partielle de frais li®s ¨ la maladie, ¨ l'invalidit®, aux accidents du travail et aux maladies 
professionnelles) ;  

- la maternit®-famille (prestations li®es ¨ la maternit®, allocations familiales, aides pour la garde d'enfants) ;  
- la perte d'emploi (indemnisation du ch¹mage) et les difficult®s d'insertion ou de r®insertion professionnelle ;  
- les difficult®s de logement (aides au logement) ;  
- la pauvret® et l'exclusion sociale (minimas sociaux : revenu minimum d'insertion - RSA, minimum vieillesse, etc.). 

Les transferts sociaux assurent une fonction explicite de r®duction des in®galit®s sociales et implicite de r®duction des disparit®s 
territoriales. En g®n®ral, mais sans que cela soit strictement m®canique, plus leur part est ®lev®e dans l'ensemble des revenus capt®s 
par les territoires, plus cela signifie que les probl¯mes sociaux rencontr®s y sont aigus. 
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Le premier temps du développement territorial : la captation de revenus en 
provenance de lôext®rieur 

Les revenus r®sidentiels : moteurs majeurs des ®conomies locales  

Les revenus r®sidentiels se composent des pensions de retraite, des d®penses touristiques marchandes et non marchandes (li®es 
¨ la pr®sence de r®sidents secondaires), des revenus mobiliers et fonciers li®s ¨ la pr®sence de leurs titulaires et des revenus dont 
b®n®ficient les actifs qui r®sident sur le territoire mais travaillent ailleurs, appel®s revenus ç pendulaires è ou ç dortoirs è (qui int¯grent 
les revenus transfrontaliers). Le niveau et la dynamique des revenus r®sidentiels d®pendent tr¯s largement du niveau dôam®nit®s 
des territoires (qualit® du cadre de vie, ensoleillement, proximit® de la mer ou de la montagneé).  

Au m°me titre que les revenus publics, les revenus r®sidentiels d®pendent de puissants m®canismes de redistribution 
interterritoriaux. Pour les pensions de retraite, il s'agit d'un double m®canisme redistributif ¨ la fois interg®n®rationnel (conforme ¨ 
notre syst¯me de r®partition : les actifs paient pour les ç anciens è) et g®ographique (par exemple, un actif ayant travaill® toute sa 
vie ¨ Lille et qui s'installe pour sa retraite dans le sud de la France). Pour les d®penses touristiques, il s'agit d'un m®canisme de 
transfert g®ographique li® au fait que des individus d®pensent ¨ un moment donn® dans lôann®e une partie de leurs revenus sur un 
territoire o½ ni ils ne r®sident, ni ils ne travaillent. Quant aux revenus ç pendulaires è, ils sont li®s aux migrations domicile-travail 
quotidiennes des actifs qui r®sident et travaillent sur un territoire diff®rent. 
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Le second temps du développement territorial : la redistribution des 
revenus captés sous la forme de dépenses de consommation 

Le second temps du d®veloppement des territoires, ¨ savoir la redistribution des revenus dans le circuit ®conomique local sous la 
forme de d®penses de consommation courante, constitue un moment tout aussi d®cisif que celui de la captation. D®cisif car côest ce 
processus qui permet le d®veloppement de lô®conomie pr®sentielle, principale pourvoyeuse dôemplois aujourdôhui dans les territoires 
(65 % de lôemploi en moyenne).  

£conomie de production au m°me titre que lô®conomie productive exportatrice g®n®ratrice des revenus du m°me nom, les secteurs 
dôactivit® qui composent lô®conomie pr®sentielle demeurent relativement peu concurrentiels et expos®s aux al®as conjoncturels (les 
macro-®conomistes nomment lô®conomie de proximit® le secteur abrit®). Tourn®s exclusivement vers la satisfaction des besoins des 
populations pr®sentes, ces secteurs d'activit® se localisent sur les territoires largement plus pour vendre que pour produire.  

Bien que demeurant une v®ritable ®conomie de production, le niveau de d®veloppement de lô®conomie pr®sentielle d®pend 
pr®f®rentiellement de la propension ¨ consommer localement des populations r®sidentes (actives et inactives) et des populations 
ponctuelles (touristes et r®sidents secondairesé), que l'on peut regrouper sous le terme g®n®rique de population pr®sente, côest ¨ 
dire du niveau de redistribution des diff®rents revenus capt®s par le territoire en provenance de lôext®rieur. On peut ainsi consid®rer, 
de mani¯re imag®e, que les revenus productifs exportateurs, les revenus publics, r®sidentiels et sociaux constituent le ç carburant è 
potentiel, car sous r®serve quôils soient bien d®pens®s l¨ o½ ils sont d®tenus, de lô®conomie pr®sentiels.  

Lô®conomie pr®sentielle pr®sente un certain nombre dôavantages. Moins concentr®e g®ographiquement que les secteurs dôactivit® 
productifs exportateurs, ses secteurs dôactivit® se localisent plut¹t en fonction de la densit® pr®sentielle et se r®partissent de mani¯re 
relativement homog¯ne sur le territoire national. Peu soumis aux risques de d®localisation, ils exposent moins les territoires ¨ des 
chocs brutaux de r®duction d'emplois. De surcro´t, les comp®tences requises par ses secteurs dôactivit® font appel ¨ un tr¯s large 
spectre de qualifications (allant du boulanger au m®decin en passant par le chauffeur de taxi, l'artisan couvreur ou le p©tissieré). Ils 
demeurent ainsi beaucoup plus ouverts aux populations peu et pas qualifi®es que les secteurs d'activit® productifs exportateurs.  

Lô®conomie pr®sentielle ne pr®sente ®videmment pas que des vertus. Bien plus que pour les secteurs dôactivit® exportateurs, les 
secteurs d'activit® qui la composent ont tendance ¨ offrir des emplois ¨ faibles niveaux de r®mun®ration et/ou ¨ statut pr®caire (temps 
partiel, CDD, emploi saisonnier). Si son dynamisme peut avoir une influence tout ¨ fait positive sur le niveau de ch¹mage, il peut 
®galement avoir un effet assez n®faste sur celui de la qualit® de l'emploi et donc le niveau de pr®carit® des actifs. 
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Raccourcis conceptuels 

La prolif®ration s®mantique qui a succ®d® aux travaux de Laurent Davezies a g®n®r® et g®n¯re encore de nombreuses confusions 
qui peuvent avoir une incidence directe dans la compr®hension des ph®nom¯nes et indirecte sur les choix op®rationnels de lôacteur 
public.  Il est pour ce motif imp®ratif de revenir sur quelques d®finitions et dôavoir lôesprit bien au clair sur ces questions.  

ü £claircissement s®mantique  

£conomie r®sidentielle : 

¶ D®finition : lô®conomie r®sidentielle est une ®conomie de flux qui se compose de diff®rents types de revenu qui viennent de 
lôext®rieur (pensions de retraite, d®penses touristiques, revenus fonciers et ç revenus dortoir è, cf. supra)  

¶ Ressort : le d®veloppement de lô®conomie r®sidentielle d®pend principalement du niveau dôam®nit® des territoires (ensoleillement, 
qualit® environnementale, cadre de vieé)  

£conomie domestique (Davezies) = £conomie/Sph¯re pr®sentielle (Insee) = £conomie de proximit® (Rh¹ne Alpes) : 

¶ D®finition : ces trois notions regroupent strictement la m°me chose, ¨ savoir les secteurs dôactivit® dont le d®veloppement ne 
d®pend que de la consommation locale (par opposition aux secteurs dôactivit® de la Base productive exportatrice) 

¶ Ressort : la propension ¨ consommer localement des population pr®sentes, en dôautres termes, la propension ¨ redistribuer dans 
lô®conomie locale les diff®rents types de revenus capt®s 

ü Ce quôil faut absolument int®grer => Un territoire se d®veloppe en deux temps : 

¶ Temps 1 : en fonction de sa capacit® ¨ capter de la richesse en provenance de lôext®rieur 

¶ Temps 2 : en fonction de sa capacit® ¨ redistribuer la richesse capt®e dans les circuits ®conomiques locaux (®conomie de proximit®) 

ü Ce quôil ne faut PAS croire :  

¶ Lô®conomie r®sidentielle et lô®conomie pr®sentielle sont des notions qui renvoient ¨ la m°me chose 

¶ Seule lô®conomie r®sidentielle stimule lô®conomie pr®sentielle. Effectivement, m°me les transferts sociaux, comme par exemple 
des indemnit®s ch¹mage, lorsquôils sont d®pens®s sur un territoire par leur titulaire pour acheter le pain ou le journal, contribuent ¨ 
alimenter lô®conomie de proximit® 
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Lôanalyse de la structure des moteurs du d®veloppement du territoire r®v¯le : 

- une l®g¯re sous-repr®sentation des revenus productifs exportateurs dans le processus de captation de revenus en provenance 
de lôext®rieur ; 

- une sous-repr®sentation des revenus publics ; 
- une sur-repr®sentation des revenus sociaux qui sugg¯re en premi¯re analyse une situation sociale plut¹t d®grad®e ; 
- une l®g¯re sur-repr®sentation des revenus r®sidentiels.  

  

Structure des moteurs du développement du territoire 
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Moteur majeur des ®conomies locales et du territoire en particulier, les revenus r®sidentiels m®ritent que lôon observe leur 

composition dans le d®tail. Lôanalyse de leur structure r®v¯le :  

- une sous-repr®sentation des pensions de retraite dans lôensemble des revenus capt®s symptomatique dôun moindre 
vieillissement de la population ; 

- une forte sur-repr®sentation des d®penses touristiques traduisant le bon niveau dôattractivit® touristique du territoire ;  
- une l®g¯re sous-repr®sentation des revenus des capitaux fonciers et mobiliers qui sugg¯re en premi¯re analyse un niveau de 
vie plus mod®r® quôen moyenne des cat®gories sociales les plus riches ; 

- une tr¯s l®g¯re sur-repr®sentation des revenus ç pendulaires è qui traduit le fort degr® dôinterd®pendance socio-®conomique 
du territoire avec les territoires voisins et la m®tropole de Metz en particulier (cf. ci-dessous).     

Structure des moteurs du développement du territoire : lô®conomie  r®sidentielle 


